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l’industrie à bifaces de la base de la séquence (position inhabituelle en Périgord ou ce faciès se place 
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1. Introduction
C’est suite à la lecture du master de D. Laville 
(2007) consacré au site sépulcral moustérien de La 
Ferrassie et à l’exposition « Première humanité : gestes 
funéraires des néandertaliens » (Vandermeersch et al. 
2008) qu’a été engagée une réflexion préalable à une 
éventuelle reprise des fouilles dans ce site classique. 
Si la partie supérieure du gisement (renfermant des 
occupations castelperroniennes, aurignaciennes et 
gravettiennes) a fait l’objet dans le secteur est, de fouilles 
récentes,  de datations (Delporte 1984) et d’approches 
sédimentologiques (Texier 2009 ; Bertran et al. 2008), 
la base de la séquence (contenant les occupations 
moustériennes) n’a pas été revisitée depuis les fouilles 
de D. Peyrony (1934). Le contexte sédimentaire, 
la chronologique des sept squelettes néandertaliens 
et de l’industrie à bifaces de la base de la séquence 
(position inhabituelle en Périgord ou ce faciès se place 
généralement au sommet) ne sont encore aujourd’hui 
connus qu’à travers les données des premiers fouilleurs 
(Capitan et Peyrony, 1905, 1909, 1910, 1911, 1912a et 
b, 1921).
Avant de concevoir le moindre projet, il convenait 
de retrouver un témoin dans un secteur où existait 
l’industrie à biface et où avait été mise au jour une 
sépulture. La seule zone remplissant ces conditions était 
la partie ouest du gisement, près de la sépulture 2, le seul 
squelette pour lequel nous avons encore aujourd’hui du 
sédiment original (le pied droit ayant été prélevé en bloc). 
En 2009 une analyse minutieuse des lieux, des archives, 
des publications nous a permis de localiser un témoin 
potentiel sous le chemin communal de La Ferrassie. 
L’année 2010 a été consacrée à vérifier cette hypothèse. 
La réalisation d’une tranchée et l’enlèvement des déblais 
des anciennes fouilles au niveau de la première tranchée 
sondage de D. Peyrony ont mis au jour une partie 
préservée du gisement et de la séquence décrite (Capitan 
et Peyrony, 1912a et b). Ces travaux ont également 
permis, d’une part de préparer dans les meilleures 
conditions possibles le programme de datation (une 
vingtaine de dosimètres ont été installés et laissés en place 
durant une année) et d’autre part de faire une exploration 
préliminaire du témoin découvert. Seule la base de la 
stratigraphie a pu être vue sur quelques mètres carrés. 
Cette petite fenêtre nous a permis quelques observations :
Contrairement à la stratigraphie classique publiée 
(op. cit.) nous n’avons pas retrouvé le rocher de base 
mais nous avons rencontré un remplissage stérile d’au 
minimum un mètre de puissance ;
Le moustérien à biface (couche A des anciens fouilleurs) 
a été fouillé. C’est une industrie dans laquelle coexiste 
un débitage Levallois et un débitage discoïde. L’outillage 
retouché est essentiellement composé de racloirs, 
encoches et de denticulés. Le façonnage bifacial est 
représenté par des bifaces et quelques éclats de taille de 
biface. Les matières premières lithiques utilisées sont 
d’origine locale mais proviennent de différents gites, pied 
de falaise, altérites et alluvions de la Vézère. Notons la 
présence de quelques pièces en silex du Bergeracois.
L’opération 2010 a mis en évidence la présence d’une 
partie du remplissage initial dans sa partie ouest, 
zone où L. Capitan et D. Peyrony ont mis au jour 
les squelettes 1 et 2. Nos recherches en archives ont 
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permis de découvrir dans le rapport fait par D. Peyrony 
en 1913, concernant les fouilles qu’il a exécuté en 
Dordogne en 1912 -rapport transmis à son ministère 
de tutelle le 12 mars 1913- l’existence, à l’ouest du 
site d’un témoin. Le document précise sa localisation 
(sous le chemin de La Ferrassie) soit à l’endroit où nous 
l’avions localisé et où nous l’avons retrouvé (fig. 1).
2. Problématique
Pour les spécialistes travaillant sur l’Homme de 
Neandertal, les questions importantes entrant dans 
les problématiques actuelles et ayant une répercussion 
au niveau national et international sont au nombre de 
quatre :
1) Quel est l’âge des sépultures néandertaliennes ?
Les sept sépultures néandertaliennes (soit près de 20% 
de celles actuellement connues) qui ont contribué au 
débat sur la capacité de ces populations à enterrer leur 
mort, ne sont toujours pas datées. Les seuls éléments 
que nous ayons sont la faune et le type d’industrie. 
L’assemblage faunique est dominé par les Bovidés, le 
Cerf, le Cheval, avec peu de Renne (Peyrony, 1934). Ce 
type d’assemblage faunique existe dans les couches 33 
à 35 (Moustérien de type Ferrassie) de Combe Grenal 
(Guadelli, 1987) qui précèdent le maximum glaciaire 
du stade isotopique 4, où le Renne est minoritaire par 
rapport au Cerf ou aux Bovidés.
Dans le cadre du catalogue de l’exposition « première 
humanité : gestes funéraires néandertaliens » 
l’hypothèse selon laquelle l’âge des  sépultures du site de 
La Ferrassie devrait être reconsidéré (il est généralement 
admis que ces sépultures ayant livré des restes de 
néandertalien classique ont environ 50 000 ans, cf. 
Vandermeersch, 1965) a été avancé (Turq et Jaubert 
2008) en tenant en compte les arguments suivants : 
Le Moustérien de type Ferrassie, en France, se place 
toujours avant le stade isotopique 4 (dans le sud-est 
de la France comme dans le sud-ouest). Par ailleurs 
les progrès de nos connaissances technologiques nous 
permettent d’identifier les débitages Levallois du stade 
5 de ceux du stade 3 (celui de la Ferrassie est similaire à 
celui du stade 5).
En conclusion, les sépultures néandertaliennes de 
la Ferrassie pourraient être plus vieilles que les 
sépultures néandertaliennes du Proche- Orient  avec les 
implications que cela entraîne.
2) Quel est l’âge de l’industrie à bifaces située à la base 
de la séquence ?
Cette industrie roulée à bifaces, qui a été qualifiée de 
Moustérien de Tradition Acheuléenne par D. Peyrony 
(Capitan et Peyrony, 1920), se place sous le Moustérien 
Ferrassie. Aujourd’hui les données disponibles montrent 
que ce faciès est surtout présent en Aquitaine durant le 
stade isotopique 3 et souvent en sommet de séquence, 
Le Moustier, la Rochette, Combe-Grenal, Pech de l’Azé 
I et IV… (Valladas et al., 1987 ; Guibert et al., 2008).
Pour l’heure seule la couche C’3 de Barbas décrite par 
J. Guichard comme un MTA (Guichard 1976) mais 
considérée par E. Boëda (2001) comme de l’Acheuléen 
est antérieure. Il semble en être de même de la couche 
XII du Moulin-du-Milieu (Turq, 2000), peut être de la 
couche de base de l’abri supérieur du Moustier (couche 
situé sur le bed-rock sous la couche de silex concassés 
et bréchifiés) (Bourlon, 1905; Turq et Maureille, 2010). 
Dater la couche de base de la Ferrassie permettrait donc 
de faire avancer le débat sur l’origine du Moustérien de 
Tradition Acheuléenne.
3) Qu’elle était la nature même du site ?
Pour se donner réellement les moyens de comprendre 
le complexe archéologique de La Ferrassie (petit abri, 
grotte et grand abri), il convient de le replacer dans son 
contexte géomorphologique (fig. 2).
Il s’agit avant tout d’un ensemble karstique dont 
le développement s’explique au moins pour partie 
par l’implantation du gisement de La Ferrassie, à 
2 kilomètres de la faille majeure de l’anticlinal de 
Saint-Cyprien. Sur la figure 2, le compartiment situé 
en bas à gauche est enfoncé de plusieurs dizaines de 
mètres. Celui, en haut à droit a été très affecté par 
les mouvements et contraintes, ce qui a facilité sa 
karstification. Notons qu’une faille passe dans le vallon 
juste en avant (au sud) du gisement (fig. 3).
4) Quels sont les mécanismes de mise en place des 
dépôts et leur degré de perturbation ?
L’observation des mécanismes de mise en place 
des dépôts mais aussi des modifications post-
dépositionnelles est nécessaire pour une meilleure 
compréhension des observations publiées sur les 
Figure 1 : La Ferrassie : extrait du rapport d’activité 1912 écrit par D. Peyrony et transmis rapport transmis à son ministère de tutelle le 12 mars
Figure 2. La Ferrassie grand abri: potentiel karstique du site. Localisation de trois conduits, en bas celui qui pourrait être à l’origine du grand abri, au milieu la grotte, 
en haut celui pouvant correspondre au petit abri (dessin A. Turq).
Fig. 3. La Ferrassie : localisation du site (étoile rouge) par rapport au réseau de faille. La faille majeure est celle de l’anticlinal de Saint Cyprien (ligne violette) (d’après 
carte géologique du Bugue et  St. Konich) (dessin A. Turq).
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Figure 4 : Localisation de la sépulture 1 à partir de deux clichés (à gauche la 
localisation de la sépulture cliché du 27 septembre 1909, à droite cliché pris 
2011) à partir de points remarquables; rectangle rouge le bord de rocher au 
niveau de la carrière qui a recoupé la paroi sud de la grotte ; rectangle jaune, 
partie anguleuse d’une chambre de taille ; rectangle bleu trou de barre à 
mine ; rectangle verte, concavité du rocher ; l’ovale bleu clair symbolise le lieu 
de découverte (DAO Turq).
Figure 5 : localisation de la Ferrassie 1 sous la plaque aujourd’hui disparue (en 
pointillés  violets) et en bas à droite du débouché karstique (rectangle vert), 
(DAO Turq).
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inhumations de La Ferrassie (Peyrony, op. cit. ; 
Breuilh, 1921 ; Laville, 2007). Comment interpréter les 
dépressions, les monticules et les foyers observés. Ceci 
est d’autant plus important, qu’aujourd’hui le débat 
semble se relancer entre préhistoriens américains et 
européens (Sandgathe et al., 2011) sur la notion même 
de sépulture pour le Roc-de-Marsal.
3. Les premiers résultats
Ils portent sur quatre points : le premier concerne la 
localisation précise des sépultures 1 et 2, le second la 
corrélation de la séquence publiée par D. Peyrony et 
celle que nous avons retrouvée, le troisième porte sur 
la mise en évidence d’une nouvelle zone d’accrétion 
dans la partie ouest du site et le quatrième sur la 
confirmation de l’appartenance de la sépulture 2 au 
Moustérien de type Ferrassie.
3.1. Localisation des sépultures
La reprise des fouilles s’est organisée autour des deux 
sépultures d’adultes (La Ferrassie 1 et 2) qui par 
ailleurs sont les mieux conservées. Il nous est paru donc 
essentiel de les localiser avec le maximum de précision.
 - La Ferrassie 1 
Ce squelette a été mis au jour le 17 septembre 1909 
a fait l’objet de plusieurs prises de vue dont la plus 
connue et celle qui permet de le localiser avec le plus de 
précision est celle de la figure 4 à gauche.
L’analyse des points remarquables (fig. 4) permet, 
malgré les nombreuses modifications, de replacer sans 
problème le lieu de découverte de la sépulture 1. Ce fait 
est confirmé par la trace d’une plaque (fig. 5) indiquant 
probablement dans le passé le lieu de découverte 
(rectangle violet). Un point particulier à noter est la 
présence à proximité d’un débouché d’un conduit 
karstique qui semble relier le grand abri et la galerie de 
la grande grotte située juste dessus (rectangle à bordure 
verte). 
Figure 6 : Localisation de la sépulture 2 à partir de deux clichés (à gauche la localisation 
de la sépulture lors de sa découverte, à droite cliché pris en 2011) à partir  de points 
remarquables; ligne bleu foncé : rebord du rocher en second plan ; ligne jaune : rebord 
du rocher en premier plan ; rectangle rouges souligne la trace laissée par un trou fait à 
la barre à mine ; rectangle  bleu clair : lieu de découverte (DAO Turq).
Figure 7 : Localisation des sépultures 1 et 2 sur le terrain, aujourd’hui (DAO Turq).
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- La Ferrassie 2 
Ce squelette a été mis au jour un an après en septembre 
1910. La même étude que celle concernant le squelette 
de La Ferrassie 1 permet de situer avec précision son 
lieu de découverte (fig. 6).
L’analyse conduite ci-dessus permet aujourd’hui de 
connaître avec certitude et précision la localisation 
des deux sépultures (fig. 6). Les travaux menés dans ce 
témoin stratigraphique permettront les comparaisons 
souhaitées (fig. 7). 
3.2. Corrélation stratigraphique
Les corrélations stratigraphiques du secteur ouest du 
site sont synthétisées dans le tableau 1. Sont rappelées 
la stratigraphie de D. Peyrony publié en 1934, les 
attributions culturelles, au centre notre appellation des 
couches rencontrées et explorées en 2010 et à droite 
la lecture stratigraphique que nous avons pu faire 
cette année. Actuellement nous ne sommes sûr des 
correspondances stratigraphiques que pour la base de la 
séquence et le sommet, les autres étant supposées mais 
non vérifiées.
3.3. Mise en place des dépôts et mise en évidence 
d’une nouvelle zone d’accrétion
Les travaux sur le témoin du bord de route ont 
apporté des éléments nouveaux sur la mise en place des 
sédiments. Ces résultats modifient la compréhension 
globale de la sédimentogenèse du site, apportent des 
nouveaux éléments sur les sépultures. 
Cette nouvelle donnée s’appuie sur des observations 
macroscopiques (pendage des couches) (fig. 8), des 
données microscopiques (fig. 9) et l’analyse des fabriques 
fig. 10, 11 et 12). L’ensemble des couches de ce secteur 
a un pendage assez fort vers l’abri comme nous 
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pouvons le voir sur la figure 8. Ceci indique que la 
zone d’accrétion se place à l’extérieur de l’abri, dans un 
secteur aujourd’hui détruit par la création de la route 
et par l’exploitation de la carrière située à l’avant de la 
grotte.   
Les observations microscopiques faites en 2010 pour 
la couche II 3 (Moustérien de type Ferrassie) confirme 
le pendage observé macroscopiquement. Sur la figure 
ci-dessous (échantillon FER-10-5A et 5B), on voit très 
bien le  litage montrant des fragments d’os, dans lequel 
les brûlés sont brun foncés. 
L’analyse des fabriques donne des résultats identiques. 
Nous disposons de données sur 2 couches, II-1 
(Aurignacien) et II-3 (Moustérien de type Ferrassie). 











Couche F Aurignacien = II - 1
Couche E Chatelperronien = ? II - 2
Couche D Moustérien type
La Ferrassie





= ? II – 3b
Couche 3 = I-1 ? II - 4
B 2 = I-2 Bed-rock
Couche Moustérien 1a = I-3
A à  biface 1b = I-3
Bed-rock ? ?
Tableau 1 : synthèse des correspondances 
stratigraphiques
Figure 8. Vue générale du secteur de fouille. Pour l’ensemble des 
couches contre la paroi (notre secteur II) on voit un pendage important 
vers le fond de l’abri, pour les couches correspondant au Moustérien 
de type Ferrassie (II 3 et II4), couche II2 et l’Aurignacien (II1) (cliché 
McPherron).
Figure 9. Microphoto de l’échantillon FER-10-5A et 5B correspondant 
au Moustérien de type Ferrassie (Cliché Goldberg).
Pour les couches de base pour lesquelles nous n’avons 
seulement une coupe perpendiculaire aux précédentes, 
nous n’avons pas d’observations macroscopiques mais 
les données de l’analyse des fabriques donnent des 
résultats identiques.
Tout ceci indique l’existence d’une zone d’accrétion 
située dans l’ouest du gisement, à l’opposé de celle 
observée et analysée par J.-P. Texier dans la partie 
est (fig. 24). Cette découverte et l’identification de 
l’origine des dépôts, des mécanismes de mise en place, 
bouleversent nos connaissances et ont des implications 
lourdes sur la compréhension du site, les industries, 
mais aussi les sépultures LF1 et LF2 (fig. 13). 
En conclusion, le grand abri de La Ferrassie contient 
un remplissage qui  correspond à deux zones majeures  
d’accrétion, l’une issue de la partie ouest (notre 
secteur de fouille) et l’autre correspondant à la zone 
de la grande coupe sagittale sur laquelle a travaillé H. 
Delporte, coupe qui a fait l’objet ces dernières années de 
toute une série d’analyses. 
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Figure 10 : Fabriques des objets de la couche I-1 (Aurignacien) (DAO McPherron)
Figure 11 : Fabriques des objets de la couche II-3 (Moustérien de type Ferrassie)  (DAO McPherron)
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Figure 12 : Fabriques des objets de la couche I-2 (Moustérien de Tradition Acheuléenne) (DAO McPherron)
Figure 13 : La Ferrassie grand abri: en jaune la zone d’accrétion concernant la partie est du site et en rouge celle mise en évidence par nos travaux et concernant le 
secteur ouest (dessin A. Turq).
3.4. Confirmation de l’appartenance de la sépulture de 
La Ferrassie 2 au Moustérien de type Ferrassie
L’examen et la comparaison du sédiment contenant le 
pied du squelette de La Ferrassie 2 avec ceux issus des 
lames minces faites dans toutes les couches du témoin 
stratigraphique découvert à moins de 2 m du lieu de la 
sépulture, a pu être fait au Muséum d’Histoire Naturelle 
de Paris en février dernier. Il a permis de confirmer 
l’appartenance de ce squelette au moustérien de type 
Ferrassie ce qui est en accord avec les écrits de fouilleurs 
(fig. 14).
4. Conclusions
L’opération engagée sur la partie ouest du gisement de 
La Ferrassie doit encore se poursuivre durant encore 
trois années (2012 à 2015).
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Dès cette année nous devrions disposer de nouveaux 
éléments importants, les premières dates concernant à la fois 
le moustérien à biface de la base et du Moustérien de type 
Ferrassie donc des sépultures néandertaliennes La Ferrassie 1 
et 2.
Pour les années à venir, l’examen attentif des processus 
sédimentaires doit se poursuivre en prenant particulièrement 
en compte le rôle joué par le karst à la fois en tant que 
pourvoyeur de matériaux et agent érosif. Ceci nous amène 
obligatoirement à travailler en plus de la zone  de fouille 
investie en 2010-2011 dans l’ensemble du karst situé au dessus 
(petite grotte et petit abri) et d’étudier la morphologie et le 
remplissage des deux vallons.
La reconnaissance du paléo-karst nécessite au moins 
quatre opérations :
1) Suivi par nettoyage manuel du mur sud de la grotte dont la 
partie haute a été détruite par une carrière. Ce travail a pour 
but de préciser les relations entre cette cavité et le grand abri 
au niveau de la plateforme d’où provient les sédiments et les 
industries de la séquence ouest ;
2) Sondage dans la grotte pour vérifier si le sol de la cavité 
a été atteint par les fouilles anciennes et voir les potentielles 
liaisons au niveau des entonnoirs entre la grotte et le grand 
abri ;
Figure 14 : Pied du squelette de La Ferrassie 2 encore conservé dans son 
bloc de sédiment (cliché et collection Musée de l’Homme).
3) Sondage pour vérifier si ce petit abri est 
vraiment le débouché d’un réseau karstique ;
4) Exploration par géoradar du bas du coteau 
dans lequel se développent ces karsts. 
L’exploration des deux vallons limitant à l’ouest et 
au sud le complexe archéologique de La Ferrassie 
devrait permettre de préciser la morphologie 
originelle du secteur du site et de ses proches 
abords avant sa profonde modification par les 
carrières et la modification due à la réalisation 
de la route. La section concernant le vallon ouest 
devrait nous informer sur la morphologie de la 
base de la plateforme sur laquelle s’appuie la 
route. Celle du vallon sud nous informera sur la 
nature même du grand abri (ancienne grotte ou 
abri-sous-roche). Elle permettra de connaître la 
morphologie du substratum calcaire et, donc, 
l’épaisseur du remplissage au niveau de la zone de 
fouille.
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